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Si nos idées et notre idéal semblent séduire bon nombre, force est de constater que le 
communisme bute sur nombre d’obstacles. 
L’expérience et le vécu dans des pays n’accréditent pas la lueur d’un possible. 
De plus, nous ne pouvons pas nous appuyer avec force sur un exemple réel au niveau 
planétaire, même si nul ne peut nier qu’en France il existe un apport réel du Parti Communiste 
dans le cadre d’avancées sociales et du mieux-vivre. 
Aujourd’hui, nous aurions tort de ne pas tenir compte de cela au regard des difficultés 
auxquelles nous sommes confrontés. 
Car si nous n’arrivons pas à inverser en profondeur les tendances actuelles, nous pourrions 
aller jusqu’à la disparition même de la structure du PCF. 
S’il nous reste un « capital » sympathie, nous sommes loin d’avoir un « capital » confiance 
électoral, même s’il reste encore de bonnes assises que nous pourrons sans doute vérifier 
aux municipales. 
Si nos difficultés électorales nationales ne datent pas d’aujourd’hui, il nous faut bien mesurer 
les raisons profondes qui nous rendent fragiles. 
Quelles idées se font les citoyennes et citoyens de ce que pourrait être une gestion 
communiste de la société ? 
Nos structures et nos fonctionnements sont-ils aujourd’hui de nature à attirer l’adhésion d’un 
plus grand nombre ? 
Dans le contexte actuel, il y a besoin, je crois, de revisiter en profondeur ce que nous sommes, 
nos fonctionnements, nos structures, nos réalités militantes. Si nous avons encore des atouts, 
ma modeste expérience me laisse penser que nous avons besoin de réinventer en profondeur 
notre organisation et nos pratiques. 
Si bien sûr il nous faut avoir des fondations solides que sont nos adhérents, nous avons aussi 
et surtout besoin d’une véritable direction nationale. Je ne parle pas du secrétaire national, 
mais du collectif de direction. 
 
Quels liens et quels contacts physiques avec les fédérations du collectif national ? 
Aujourd’hui, cela se cantonne à des échanges de mails, d’appels à souscription, à la gestion 
de l’administratif… légère exception pour les élections… et ce même s’il nous faut faire face 
j’en conviens aux contraintes et au manque de moyens. 
Le rôle des membres de la direction nationale -CEN- n’est-il pas d’impulser l’animation 
politique sur les territoires et de fédérer la vie politique sur les régions et départements ? 
Ce rôle actuel de responsable national doit être revisité et précisé. 
Tout cela pour aider à impulser sur les territoires -départements- une activité politique et 
militante visible prenant en compte les réalités de vie. 
Et si nous restons encore identifiés sur bon nombre de territoires, de par notre visibilité 
militante (initiatives, expressions, fêtes…), notre parti s’est éteint sur beaucoup de lieux, à 
l’entreprise mais aussi dans nos villes et villages. Notre non renouvellement et vieillissement 
peuvent en attester. 
Pour imager, même si je connais assez bien la région, je ne prendrais que l’exemple de mon 
département. 
Nous avons engagé avec la direction départementale un travail en profondeur d’organisation 
sous forme d’état des lieux. 
Le constat est simple : des villages où la force communiste était forte il y a 30 ans (force 
organisée, résultats électoraux), très peu d’enfants de famille communiste sont adhérents à 
notre parti (même à certains endroits aucun) et un résultat électoral qui s’effrite avec une 
montée spectaculaire du vote RN. 



J’ose espérer que ces réalités ne sont que landaises… 
Et une vie politique qui a disparu à l’entreprise. 
Si les situations ne sont pas similaires partout, le constat est préoccupant. 
Même si en 2025, nous avons maintenu le nombre d’adhérent à jour de cotisation en réalisant 
24 adhésions (notre objectif était de 25) tout en percevant plus de cotisations (en volume) : 

- un constat, nous sommes très peu à mener la bataille de l’adhésion, 
- un autre constat, là où il y a des adhésions nouvelles de jeunes, l’activité politique s’en 

trouve renforcée. 
 
Vouloir occuper l’espace politique doit nous amener à faire évoluer nos pratiques. 

- Quelles directions de section et quel fonctionnement au regard des vies individuelles 
(professionnelles, associatives, municipales) sur les territoires ? 

- Quels parcours militants et quelles formations pour des responsabilités dans notre 
organisation ? 

La seule théorie ne peut suffire. 
- Quelles formations et aides pour accéder à des responsabilités ? 
- Quelles structurations de responsabilités dans nos instances ? par exemple, nous 

réfléchissons à nous organiser (comme cela existait), à nous doter dans l’exécutif 
départemental d’un secrétariat (orga, politique financière, élus, jeunes, formation…). 
Cette question se pose aussi au niveau national. 

 
La question des moyens 
Si la répartition des 3 tiers, là où cela est respecté, correspond à peu près à ce qu’est notre 
fonctionnement. Même si cela a entraîné dans bon nombre de sections, une disparition de 
l’expression et activité de proximité pour notre parti (fin des journaux de cellules et de section, 
difficultés pour tenir des initiatives de proximité…).  
Face à ces réalités, quels respects de notre fonctionnement collectif avec le reversement du 
1/3 aux sections ? 
Si nous respectons ce fonctionnement, force est de constater que les contraintes 
administratives et le fonctionnement font apparaître des disfonctionnements. 
Pour le reversement fait aux sections et le fonctionnement départemental et national, un 
administratif de plus en plus contraignant et coûteux. 
 
Nous avons comme défi à nous réinventer. Cela passe par une réflexion en profondeur de 
notre fonctionnement. 

- Quelle formation pour nos militants ? 
- Quel parcours militant pour accéder à des responsabilités ? 
- Quelle politique financière pour un fonctionnement politique en lien avec les enjeux 

immédiats ? 
- Quel collectif national d’animation pour un Parti Communiste Français en lien avec les 

enjeux territoriaux, nationaux et européens ? 
 
Tout cela autour d’un axe important, de quel militantisme avons-nous besoins pour nous 
réinventer ? 
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